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môme sur vingt mille n'avait une Bible avant
la découverte de l'imprimerie. Notre-Seigneur
aurait-il laissé le monde sans ce livre, s'il
eût éi^ nécessaire pour le salut ? Non, bien
certainement.

Supposons, pour un moment, que tout le"
monde eût eu i^ne Bible

; qu'on eût écrit des
liiblésdesle commencement du Christianis-
me ;

que chacun, homme, femme, enfant, eût »
une copie de la Bible en sa possession. . .

. ,quel
avantage aurait procuré ce livre à ceux qui
ne savaient pas lire ? Il serait resté à l'état de
mystère pouif ces personne Même de nos

'

jours, la moitié des hopimes sur la terre ne
savent pas lire.

Allons plus loin
; comme la Bible était

écrite en grec et en hébreUx, la connaissance
de ces langues était nécessaire pour pouvoir
la lire.

Mais maintenant, dira-t-on, nous l'avons
traduite en français, en anglais et dans toutes
le» langues modernes.

Oui, c'est vrai ; mais le protestant est-il

^•If^? â^'^^ * ^^® traduction fidèle de la

JlliVv,^ .,
^'®®* P^® ^^^ ^^® sa traduction

-e^^dei^ii n'est pas sur d'avoirla parole de /i
Dieu. S il a une traduction de la Bible fausse,
erronée, il possède l'ouvrage d'un homme,
nen de plus.

Sur quoi peut se baser notre certitude?


